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ue sur le papier. Car par le temps qui coure les combats ne se foui plus

guère qu'à coup de plumes ou à coup de diplomatie. Comme ils ne sott pas
dangereux, ct que la presse y trouve abondammnent de quoi se sustenter', il tic

faut pas ètre surpris qu'elle soit si prompte à sonner l'alarme, et si tardive à

rengainer l'épée. Si nous n'étions accotutn à la voir emboucher

la trompette guerrière; -'emparer des moindres incidens pour en faire une

atfaire grosse de conséquences, et exploiter la moindre rumeur et quelquelis
une simple possibilité, pour lui donner toute lapparence d'un événement in-

dubitahle et important, nous serions sans cesse dans lanxiété et l'inquiétude.
Car à peine une dificulté paraît applanie, qu'on s'etrpresse d'en crécr une
autre. C'est-ainsi qu'on atinonce.une nouve'le querelle diplomatique entre
laFrance et le Mexique, par suite de laquelle M. Alleye de Cyprey,.consul-
Srançais à Mexico, aurait demandé ses passe-ports et rompu toute relation

avec le gouvernement mexicain. On prétend aussi que le général Peredés
qui pour renverser Santa-Anna s'était mis à la tôte de la révolution qu'il es-
pérait exploiter à son profit, se voyant déçu par l'élévation dn général Her-

rera à la présidence. s'fobrcerait d'organiser une nouvelle révolution et auraît
refusé, en conséquence, de marcher contre le Texas. On va jusqu'à Mettre
en sa place, à la téte de l'armée mexicaine, l'es-président Bastamente que
a'cx-président Santa-Anna. le dernier déclin, était parvenu à vaincre et à
.forcerde s'expatrier. Peredés réussira-t-il à renverser 1errera et à monter
zur le siége prèsidenticl, on attendant qu'un autre le chasse à son tour ? C'est
ce qu'il est difficile de prévoir avec des principes tels qucn professent les
J1exicains. Du moins si la chose nest pas probable elle n'est pas impossi-

ble. Toutefois une déduction qu'il est facile detn tirer, c'est que si tous ces
imbroglios sont vrais ainsi que !'intention et la menace de révolte qu'on prêtc

encore à la Californie, coutre le Mexique, la guerre qu'on disait inévitable
entre le gouvernement de Mexico ct celui ds Etats-Uni, devient impossible

et terminée dès maintenant. C'est toujours mieux que rien.
Pendant qu'on annonce encore la révolte iu Yucatan contre le Me:iqne

pour se déclarer indépendant, et la quasi-cerutude d'une prochaine anne-
xton de la Californie au Etats-Unis, on prétend, d'un autre côé, que la 16-
gislature de lOrégon s'est assemblée le printens dernier, pour exatniner la
question de son indépendance, que tous les partis ont été d'avis qie ce ter-
ritoire devait former une république indépendante, et que lhon. Compa
gaie de la Baie d'Hudson même avait été de ce sentiment. Ceue. contrée
était dans un état très prospére.

-La dernière malle donne de la moisson en Angleterre.des nonvelks beau-
conp plus rassurantes que celle qu.on avait reçues précédamment. Le
tems était redevenu très favorable à la réco!te pendant les quinze derniers
jours. Elle se faisai avec activité, Pt les grain étaient meilleurs qn'ou nu
s'y attendait. ïMais comme les patates mnt souier leaucoup de dommage
dans plusieurs partise du pays et qu'on appréhende que la disette en devien-

ne presque géuérale, on présume que le b!ed sera Plus chier cette année que
les précédentes.

En Irlande, la moisson était abondanic.
10 Une personne désire trouver de lempoi cntme Couturière. S'adres-

ser chez Madame Fournier, Faubourg St.Laut. rue St. Urbain, No.6S.

N O U V E L L E SELIG EiS E S.

-Le Mois dernier, NN. SS. les évéques 'Emmeüis et de Cherra on fai
des visites pastorales dans plusieurs distroits de la Hollande, et y ont conr-
aé plus de 4,000 enfans. Partout les deux prélats ont été reçis avec de

grandes démonstrations d'allégresse et de respect parir les popu'ations catoli-
ques. Ils ont assisté à la cliture de; inissions données. à redhovenelestt
par les Rédamptoristes et le clergé des ervins. ./ii le le Religion.

CONSTASTtN01t'Lti
Les six p:ztriarces ocuméniqes de Consauntinupe.-Depuis 'eur schisme,

les patriarches de Constantinople se donnent, comm chietn stuit. le titre fas-
tueux dviuériqres ou universels, Ce titre a toujours été sans doute tir
orgueilleux mensonge, uais asurment il n'a jamais eu moiis de sces que
de nos jours. En ciltt, PEglise de Russie, qui prifsse la méme foi que
celle de Constantinople, est adminisrée par le ype Ni'o!as qui prtri bien
Wavoir paint d'ordres a recevoir du patriarcbe i byzantin. Celui-ci tu crin -

lira est un instrument docile entre les mains de 'autir.rate qui le considère,
et avec raison, ename un ronrage de sa Machine politiue qu'i! Ieut faire
fonctiouner à son -rÙ La Grce Rest érdement sorstraite à la juridition1
dp' padiirch- d il nstnaup'e, et e! a eoicu-numnai son Pism a par un ar-
tuCe d' sa e meit:tion. S'il f:ut en rroire les brui-: qui cirau!et, d'cutre

défections se prépareit au sein mme dle là Turqi de orte qun uès-'pre
baIlement Pc:nmeéîCte ou uversatU les intrinrebes grecs se réduira
dans quelques années à leietie des murs de (o;nstarItirimple, dont un
un quart à peu près île la popillation e-1 grequve, et pourrn continuer de re-
connaître leur juridietion. Quîii qu'il ri soit de la vileir i titre, l' Vglise
de Constantinople compte en ce imomlent six patriarthes cccu nnques, tous
pîleins le vie et de satié. Depuis quelqu. annes cnq dci tre eirx ont
été victimes de l'iicon>tance de li firtuiie et peuvent a .l'hui, dans leur
retraite. méditer à loisir sur le nînt des grandeurs de byglise byzantine.
Leur psssage sur le sige patriarcal a été si rapide, qu'il est très-dificile, à
moins de coIsulter directement les archives dîr patriarcat, île dire au Juste
combien d'années ou de omis charin deux a régné, pour nous servir île
'expression consacrée. Voici le, itnms dle toutes ces samtetés (I détréîes.

1 o. Constantmn. auparavant évéque du St, il cc up le sige patrimr-
cal quatre at cinq ans. Une intigue de ses co-religionnaires le fit déposer,
et son successeur le relégîa dans 'ile 'Anrtigonc, à ]'entrée du Bosphore.
C'est un homme instruit, mais fartaatiiqure à outrance.

2o. Constantin, lignorant. C'est le nom que li ont donna les Grecs,
pour le distirguer du 1 récédent. Oit Accusait de ne pas savoir surlisam -
ment écrire pour mettre convenab!ement sn signature au has des actes réhi-
gés par les secrétaires du patriarcat. Il a régné tout au plus une année ; an
la relégur à Arnaouikenï, 'un des villages du Bîslore.

So. Grégoire, ci-devant évêque de Serres cin Mncédoine. Il a occupé
,rêrne patriarcal trois ou quatre an:. Un démlé avec les Anglais, à l'oc-

c ion de leurs protégés Grecs des l uiniennae se termina par sa dêposi-
tion. Il a été rel-gué comme son prodécesseur à Arnaoutkeuï. Il fut
remplacé par Anthi m. archrev.p:e qu Czie, qui eîtt le lonheur extré-
menient rare de mourir patriarhe. titré; iquelqts mis de règne.

-i. ni sucesseur tut Anthime, lv de N iédie. qui rie tarda pai
à être déposé et exilé aux îles dîes Prince, à l'entrée du Bisphnre.

lo. Le siége patriaretl fut ensuite occupé par le patriarche Germain, qui
Vient d'tre dépò aprés avîir régn trois ans. C'est Un homme incaPa-
ble et ignorant qui ne sAit mime pas sa lopre laigue. Il ct été dépiosé
beaucoup p!us tôt sil n'eût été soutenu par la Russie, dont il servait la poli-
sique avec le lPs grand zicu.

Go. le nouveau patriarche s'ppelle Méléce. Il était cauparavant arclievC-
que de Cyzique. et membr du Sinît-Synode. Il parait qu'il a l sît onlec-

uon à la granle quantité de fTonds dont il puvait diip-er. On dit en efet
que son prédécomenr n été destitié que parce qu'il n'a pi payer 200,000
piatres, pri-s de 500000 fr.. que ses pomtetrs laïqurs eigeaient de lui.
On assure îque pour létourner le coup, qui li m et-it, il y a six mIuis, il
leur paya 100.000 piastre. environ 25000U fr. Cent is on ne s'enga-
gent. dit-on, à le maitenn:r qu'à ila condition qu'il ftoiurntit 200.050 piiaistres.
Dans six mois. aurait dit le pat-iri e. vous n deniidcrez *t 00000. je
ie puis plus y tenir. Peniant qu'n ri-irchli-iidtit les électeur * Stait en-
tends. Pon signif :u ltatriarche quil eût à se démenr et Méléue fut pro-
-Iamé à I'umnriiiimité, dlit le journal grec de Constantinople. Le clergé, coin-
me toujiurs, nit eu a peu èrs aucune inluere dains etie é!e-tion. Ce
sont les Iliqes qui fint et définit les p-rirch-s ; La pricipaux fanîarioes
se con silrent comme les cddinr:i.r îe 1'7Eise orienle. et 'ittribuenî

sains fiço le droit de conférerc et de retirer à leur gré lhi juridiction patriarcale.
.jGmi de la Ikuigion.

N O U V E L 1,. S p L I T 1 Q U S .

-L.e dityêrnd survenu entre les Bosilii qucs et les troutes autrichiennes
du coriun a été réde a lanmiabie par les s-uit du tl-marocha!ietenant
qui commande sur cette frontière. Un crs.

- Le Constituonneldonne les dé tails suivans sur les duu-its do l'-teute:
-I eipsick. 1.3 aût-

SHier, à neuf heures du -ir, apréi la revue, les tamOir île tila garde
communtale donnèrent utine aubade au prince Jenu. qui étitu logi à l'lotel de
Prusse. La nursiqe u soruvetit itici-roiiipre pri deis cris. l'nfm, que:-
qu'un lança une pierre contre l'hotel ci bi des vitIre. Ce fut un signal ;
aussitt îes lierres firct lircés de otupîtî:s, et bienmôt il n resm lias une
vire. le comnnlat du bataillon dles charseurs, le colonel ltier, reçut
Foîrre de fAire ft, mais il n'obéit pas. Le colonel à donné sa dtmission.'

On lit daisle Glo5c:
o Les troubles qui ont iu lieu à L .iUici snt dTi aix irtins ul oi-

veient religieux qui ag!te cnr e momtt une partie de l-mane. La
crte des ca:/Icues aemini, secondée par les proîtedtnN d tome nuance.

qi sont et nîîjrit a ie.jpliek. n voulu jrotkS,r. par des cris în par des mie-
nic , intire le, pincipe, e:-:.ltu iv ntt bilnt lqu s qui pr e hunte-
mlent le frère u iI di ri d_ -Sae, le princ c Jean. -. l) là 1- t rtxtulté le
conflit dtplorable qui a n esité île d tu part îe la tuinpe 'emploi de ses
armu s."

Nous terminîns par quthlud rtflexitia du jounal l/e race:
" Ce snt leesd- de Chtel prninéces par d'indignl prêtres qui on

malh eureursement pérètré che:: nos voi::irs. La Sam:e est presquetout en

(t I-es Grcs J m-' à ru p r-arci le titre de Toute-Sainteté-


